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S i les rendez-vous musicaux 
du mois d’avril nous ont 

enchantés au sens littéral (lors de la 
peña notamment), la conférence de Sa-
muel Bravo sur la situation au Venezuela 
nous a sidérés ainsi que vous le lirez 

dans ce numéro de Noticias. L’espoir est-il permis pour les pro-
chaines élections du 28 juillet dans ce riche pays accablé par la 
pauvreté ? 
Mais l’occasion de revenir sur ce sujet et d’échanger sur bien 

d’autres thèmes nous sera donnée dès le 28 septembre avec de 

nombreuses rencontres prévues pour fêter les 40 ans de l’asso-

ciation ! Voici quelques temps forts en avant-première sur cette 

page, un programme complet vous sera adressé après l’été que 

nous vous souhaitons serein et apaisant ! 

       Caroline 

Exposition au Centre Culturel de La Chapelle St-Luc 

du 11 octobre au 15 novembre 2024 

Roberto Mamani Mamani 
est un artiste bolivien de l'ethnie Aymara, 
né le 6 décembre 1962 à Cochabamba. 
Son œuvre est significative par l'utilisa-
tion des traditions et symboles des indi-
gènes Aymaras. Il a réalisé des exposi-
tions dans le monde entier, notamment à 
Washington, Tokyo, Munich et Londres.  

Verónica Estay Stange  
Fille d'exilés politiques chiliens, Verónica n'a 
jamais connu la répression ou la torture, pour-
tant elle les ressent jusque dans sa chair. Elle 
n'a pas grandi dans son pays, pourtant il lui 
manque cruellement. Condamnée à vivre des 
émotions par rebond, nos-

talgique d'un passé qu'elle n'a pas vécu, c'est une 
exilée de l'exil. Fille de victimes, elle est aussi la nièce 
d'un des bourreaux et traîtres les plus connus de la 
répression chilienne, Miguel Estay, dit El Fanta. Com-
ment réconcilier ces deux hérédités ?  
Dans un essai qui conjugue harmonieusement récit 
personnel et réflexions, Verónica Estay Stange 
s'interroge : comment l'héritage de la mémoire 
affecte ceux qui en sont les dépositaires ? Elle tente 
de se réapproprier son passé dans une quête pas-
sionnante, parfois drôle, souvent émouvante.  

Verónica est actuellement Maître de Conférences à Sciences Po Paris 

Soirée « Exil » le 18 octobre 2024 à 14h30  et 20 h 
À Saint Parres aux Tertres 

En partenariat avec l’association Pierre Chaussin 

Projection du film « Le pacte d’Adriana » 

avec la présence de Verónica Estay Stange 

 

Positionné sur le problème de l'eau en Bolivie, ce documentaire 
est une allégorie qui replace chaque individu dans une probléma-
tique universelle où il acquiert des clés pour agir...  

Prix « Ojo boliviano » au Festival Internacional de Cine de los Derechos Humanos 

(Bolivie). "Prix spécial du jury" au Festival Internacional de Cine Politico (Argentine). 

Grand Prix du Green Monténégro Film Festival 2022. 

Présentation en partenariat avec Ecol’Aube, Aube Durable et 

AQUAE 

Balade musicale le samedi 28 septembre 2024 
à Isle-Aumont 

 

Documentaire présenté par sa réalisatrice     

Julia Blagny 

Le 14 octobre 2024 à 20 h 

au Centre Culturel de La Chapelle St-Luc 

Les peintures de Roberto Mamani Mamani, très colorées et au dessin 
stylisé, puisent dans son héritage aymara, et représentent, entre autres 
thèmes des images de mères indigènes, de condors, de soleils et de 
lunes. Le peintre emploie les couleurs fortes, chatoyantes, que l'on 
trouve dans les couvertures artisanales traditionnelles, encore large-
ment utilisés par les populations autochtones de l'Altiplano bolivien. 
L'utilisation de symboles indigènes est particulièrement importante dans 
le contexte de l'Amérique du Sud où les cultures autochtones ont été 
considérées comme inférieures à la culture européenne.  
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Le 22 mai dernier, INCA accueillait Samuel Bravo, artiste franco-
vénézuélien que nous avions connu en 2000 alors qu'il créait l'association 
CRISOL, une structure d'éducation populaire que nous avons  soutenue 
quelque temps. 
 
Mais l'art n'est plus une priorité aujourd'hui au Venezuela; c'est le militant 
très engagé que nous avons écouté le temps d'une conférence passion-
nante avec une description apocalyptique de ce qu'endurent les habitants 
de ce pays, et de l’action qu’il mène pour essayer d’enrayer cette spirale 
descendante. 
Nous lui donnons la parole dans ce numéro de Noticias, notamment au 

travers de sa newsletter « Noticiero Machete » et de son article sur la pré-

paration des élections présidentielles qui doivent avoir lieu à la fin de ce 

mois de juillet 2024. 





Le Venezuela, pays le plus septentrional de 
l’Amérique du Sud, vit actuellement sans doute 
l’un des moments les plus tendus de son his-
toire contemporaine. Dominé par vingt cinq ans 
de gouvernements chavistes (du nom de son 
«líder máximo», Hugo Chávez, président de la 
République Bolivarienne du Venezuela de 1999 
à 2013, année de son décès), ce pays d’une 
trentaine de millions d’habitants aux réserves 
de pétrole colossales, se prépare à vivre des 
élections présidentielles anticipées qui risquent 
de mettre fin au règne sans partage du 
«socialisme du XXIème siècle». 
En effet, l’actuel gouvernement, en place de-
puis 2013 et présidé par Nicolás Maduro, est 
sans doute le plus impopulaire des six dernières 

décennies. Rendu responsable, par la popula-
tion, d’une pauvreté généralisée qui dépasse les 
80 % des Vénézuéliens, d’une chute du salaire 
minimum à moins de 4 dollars par mois, de 
l’exode de 
presque huit mil-
lions d’habitants 
(plus du quart de 
la population 
totale) en dehors 
de leurs frontières 
(et donc du déchi-
rement de mil-
lions de familles 
vénézuéliennes), 
de la destruction totale de l’appareil productif 
et des services publics, notamment de l’éduca-
tion et de la santé, des inégalités sociales entre 
une immense majorité de la population appau-
vrie et une infime minorité de privilégiés du 
régime vivant dans une obscène opulence, et 
finalement d’un niveau illimité de répression et 
de corruption, le gouvernent de Maduro reçoit 
un rejet estimé à plus de 80 % de l’opinion pu-
blique. Autrement dit, dans de telles circons-
tances il sera très difficile, pour ne pas dire im-
possible, à l’équipe maduriste du parti au pou-
voir (le Parti Socialiste Uni du Venezuela-PSUV) 
de remporter les élections présidentielles anti-
cipées prévues pour le 28 juillet prochain. 

Quelles alternatives reste-t-il donc au gouver-
nement vénézuélien pour pouvoir se maintenir 
au pouvoir et, ainsi, éviter de comparaître de-
vant les tribunaux internationaux pour crimes 
contre l’humanité ? Seules deux options 
s’offrent à Maduro: la suspension des élections 
ou une fraude massive. La première a été long-
temps caressée par les stratèges machiavé-

liques de 
«Miraflores» (nom 
du palais présiden-
tiel) mais semble 
actuellement trop 
risquée, car cette 
folle décision risque-
rait de déboucher sur 
une explosion sociale 
aux conséquences 
incalculables. La deuxième est donc celle qui a 
été choisie par le parti au pouvoir. Effective-
ment, le gouvernement multiplie, de manière 
éhontée, les actes illégaux et inconstitutionnels 
depuis des mois: illégalisation de 
partis politiques, inéligibilité de 
candidats et de candidates, mul-
tiplication des difficultés pour les 
jeunes électeurs et la diaspora 
de s’inscrire dans le Registre 
électoral, modification perma-
nente de la répartition des élec-
teurs dans les différents centres 
électoraux au niveau national, 
changements incessants des 
règles du jeu électorales, persé-
cution politique contre les oppo-
sants du régime, achat et fabri-
cation de candidats d’opposition donnant une 
apparence démocratique au système électoral, 
subordination du Conseil National Électoral aux 

décisions du parti au pou-
voir, barrages de routes 
pour éviter la mobilisation 
des candidats d’opposi-
tion et de leurs équipes, 
harcèlement des autorités 
contre tout commerce qui 
ouvre ses portes pour 
accueillir ces derniers, etc. 
Tous les coups bas sont 
permis. 

C’est dans ce contexte que la persécution 
s’intensifie depuis le début de l’année au Vene-
zuela, en particulier contre les dirigeants de 
l’opposition, en particulier 
les plus jeunes, mais aussi 
contre les défenseurs des 
droits de l’homme, les 
dirigeants syndicaux et les 
journalistes. Les cas les 
plus notoires dernière-
ment sont celui de la direc-
trice de l’Organisation de 
Défense de Droits Humains 
«Control Ciudadano», 
Rocío San Miguel, arrêtée 
illégalement le 9 février 
dernier en même temps 
que cinq membres de sa 
famille, dont sa fille âgée 
de 23 ans; celui du journaliste et activiste social 
Carlos Julio Rojas le 15 avril dernier; celui des 
principaux dirigeants du principal parti d’oppo-
sition «Vente Venezuela», dont la Secrétaire 

Politique Dinorah 
Hernández, le 20 mars 
dernier; et celui de Jean-
carlos Rivas, jeune diri-
geant du parti 
«Voluntad Popular», âgé 
d’à peine 19 ans et étu-
diant en journalisme. Le 
dénominateur commun 
de toutes ces arresta-

tions: accusation de terrorisme et d’incitation à 
la haine sociale. Ces cas s’ajoutent à une liste 
de presque trois cent prisonniers politiques et 
de plus de 9000 personnes victimes de procès 

judiciaires pour raisons 
politiques. 
Pourtant, l’espoir d’un 
changement ne fait que 
grandir au sein d’une 
énorme majorité de la 
population. Pour la pre-
mière fois en 25 ans, 
l’opposition s’est mise 
d’accord sur une candi-
dature majoritaire et 
consensuelle: celle du 
diplomate de carrière 
Edmundo González 

Urrutia, soutenu par la figure la plus populaire 
de l’opposition, María Corina Machado, ingé-
nieure de tendance libérale qui a remporté de 
manière écrasante les élections primaires de 
l’opposition le 22 octobre 2023 et rendue inéli-
gible par le régime. Le duo «Edmundo» et 
«María Corina», soutenu non seulement par 
une immense majorité des Vénézuéliens mais 
aussi par la plupart des partis politiques, toutes 
tendances confondues, remporterait largement 
les élections le prochain 28 juillet, si le régime 
de Maduro respectait les règles. Les sondages 
les plus conservateurs donnent gagnant le diri-
geant de l’opposition avec au moins 20 points 
d’avance sur l’actuel président. Mais le parti au 
gouvernement, qui concentre tous les pouvoirs 
sans exception, menace de jouer une dernière 
carte pour tenter de liquider l’opposition: illéga-

liser le principal parti qui 
soutient Edmundo 
quelques jours avant les 
élections. Iront-ils jusque 
là, sachant que cette ma-
nœuvre pourrait être 
extrêmement dangereuse 
pour la stabilité du pays? 
Le Venezuela, décidé-
ment, est le pays de tous 
les possibles. 

 

    Samuel Bravo 

le mécontentement de la population face aux poli-
tiques néfastes du gouvernement vénézuélien se 
manifeste à travers des centaines de mobilisation 
tous les ans, malgré le risque de la répression. 

Période pré-électorale au Venezuela: entre abus de pouvoir, 

persécution politique et espoir de changement. 

la destruction de tous les services publics au Venezuela 
est générale et touche aussi bien l’eau, que l’électrici-
té, le gaz, les transports, la santé et l’éducation. 

la crise sans précédent que vit le peuple vénézuélien a 
lancé des millions d’habitants de ce pays sur les 
routes de l’exode. 



Le musicien argentin 

se produira au Bar Associatif de 

Troyes le 11 septembre 2024 à 

20h30 
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